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1 Ce  gisement,  situé  en rive  droite  de  la  rivière  la  Seille,  fouillé  dans  le  cadre  de
l’opération  archéologique  de  l’autoroute  A39,  se  trouve  dans  la  partie  nord  du
département du Jura, à 8 km au nord-ouest de la ville de Lons-le-Saunier.
2 Le  contexte  stratigraphique  de  la  plaine  alluviale  a  assuré  la  conservation  d’une
succession d’occupations allant du Mésolithique ancien au Bronze final sur une surface
d’environ 20 000 m2.
3 Les données issues de la géologie, de la malacologie et de l’archéologie ont permis d’une
part  de  définir  un  cadre  chronostratigraphique,  et  d’autre  part  de  reconstituer  les




4 La série se compose d’environ 30 000 pièces (silex, os, pierres brûlées) associées à une
soixantaine de foyers.
5 Les niveaux mésolithiques s’individualisent dans des limons de débordement largement
illustrés dans cette portion de la plaine.
6 La phase d’occupation la plus marquée, appartient au Mésolithique ancien daté de la fin
du  Préboréal.  Deux  faciès  industriels  se  côtoient.  Le  premier  associe  des  triangles
scalènes  retouchés  sur  les  trois  côtés,  des  triangles  isocèles  et  des  pointes  de
sauveterre.  Le  second,  se  compose  de  triangles  isocèles  et  de  pointes  à  base
transversale. De nombreux restes osseux (sanglier et cerf dominants, aurochs, castor)
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ont été mis au jour. La répartition spatiale des vestiges délimite des zones d’activités,
liées à la taille et au dépeçage, qui s’articulent autour de foyers le plus souvent à plat.
7 Ces  premières  occupations  viennent  compléter  une  documentation  lacunaire  sur  la
phase ancienne du Mésolithique.
8 La  seconde  phase  d’occupation  correspond  à  un  Mésolithique  moyen  daté  de  la
première moitié du Boréal. L’industrie est constituée en majorité de triangles scalènes
dont certains exemplaires sont retouchés sur les trois côtés. Ce niveau se caractérise
par  l’utilisation  importante  de  pierres  calcaires  dans  la  confection  des  foyers  dont
certains exemplaires sont en cuvette.
9 Les restes osseux associés ont permis d’identifier la présence de l’aurochs, du cerf et du
sanglier. En périphérie d’une unité d’occupation, des restes humains appartenant à une
véritable incinération ont été mis au jour.
10 La troisième phase d’occupation, attribuée au Mésolithique récent, a livré une industrie
dominée par les trapèzes et les lamelles encochées. Cette occupation vient également
compléter une documentation très ténue sur le Mésolithique récent franc-comtois.
11 La faune abondante est dominée par l’aurochs accompagné du cerf, du chevreuil et du
loup.
12 Ces  occupations  de  plein-air  offrent  des  problématiques  de  recherches multiples  et
permettent  d’envisager  de  nouvelles  voies  d’études.  L’organisation  spatiale  des
occupations mésolithiques a été rarement abordée, faute de sites favorables à une telle
approche. La composition typologique des industries, leurs données technologiques et
leurs implications chrono-culturelles pourront être précisées.
13 La découverte et la fouille de deux niveaux mésolithiques sur le site de Choisey (phases
ancienne et moyenne), situé également en plaine alluviale, permet, hormis l’apport de
données complémentaires indispensables à l’étude du gisement de Ruffey-sur-Seille,
d’engager  une  réflexion sur  les  contextes  de  conservation  des  occupations
mésolithiques de plein-air et, en conséquence, sur leur détection. Un des principaux
apports des travaux archéologiques sur l’A39 est d’avoir montré la bonne conservation
des sites mésolithiques en contexte de plaine alluviale. Ces nouvelles données devront




14 La première phase d’occupation appartient au Néolithique moyen I dont les vestiges
céramiques osseux et lithiques ont été mis au jour au sein d’un paléosol. Une structure
de  combustion  à  pierres  calcaires  chauffantes  est  à  mettre  en  relation  avec  cette
occupation.
15 La  deuxième phase  d’occupation  pourrait  quant  à  elle,  se  rattacher  au  Néolithique
moyen II. Elle est illustrée par de nombreux restes céramiques et osseux en position
primaire en fond de chenal.
 
La Protohistoire
16 Le Campaniforme Bronze ancien est attesté par un riche niveau résiduel (céramique,
faune, silex) piégé dans un chenal.
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17 Le Bronze final IIIb Hallstatt ancien est caractérisé par plusieurs structures excavées
dont  huit  fours  à  pierres  calcaires  chauffantes  et  plusieurs  fosses  pouvant  être
interprétées comme des fosses d’extraction et des fosses-dépotoir.
18 Le  site  de  « À  Daupharde »  constitue  un  exemple  rare  de  site  de  plein-air  dont  la
chronologie de la fréquentation soit aussi longue et aussi importante. Ce gisement a,
d’ores et déjà, valeur de référence et souligne le contexte privilégié de conservation que
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